
 



 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 



 

Le Lapin bleu. Les confidences d'Yvonne 
  

Publié le 19 décembre 2016 à 00h00 - STEVEN LECORNU

C'est la bistrotière la plus célèbre de l'Ouest. Trois ans après le documentaire « Mon Lapin 

bleu », le réalisateur Gérard Alle retrouve Yvonne Salaün dans son café-épicerie, à 

Pouldreuzic. Le temps d'un dialogue intime avec l'écrivain Yann Biger. En breton. Une suite 

émouvante, drôle et infiniment humaine. 

Le lieu est discret. Presque secret. L'adresse n'est fréquentée que par les locaux et quelques 

initiés. Pas de signalisation, pas d'enseigne. Pour la trouver, il faut risquer de se perdre. C'est 

le cas en ce jour de début décembre. Le téléphone portable ? Le réseau GSM est hors 

service. Le bout du monde n'est pas loin. Il faut demander son chemin. À l'ancienne. « 

Bonjour, je cherche Le Lapin bleu, vous connaissez ? ». « Prenez la route D2 direction 

Plozévet. Arrêtez-vous au lieu-dit Kernoël à la sortie de Pouldreuzic. En face d'un garage 

auto, vous trouverez le troquet. La façade est blanche ». L'information est précieuse. « 

Merci, vous savez si Yvonne est là ? Je ne l'ai pas prévenue de ma visite ». « Il paraît qu'elle a 

fermé mais elle reçoit toujours. Tentez votre chance ! ». Quelques kilomètres encore à 

parcourir...Ça y est, enfin, trouvé.

 

Yvonne Salaün, patronne de l'incontournable « Lapin bleu », sur la côte bigoudène. 
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« Les gens viennent ici quand ils veulent » 

 

« Kernoël, 1925 » renseigne une plaque en marbre fixée au-dessus de la porte. Toc, toc, 

toc... « Yvonne ? ». « Oui ! Entrez mignon, je vous attendais ! », lance avec énergie le petit 

bout de femme. Sa poignée de main est ferme. Ses yeux pétillent. On ne dérange pas 

Yvonne. Jamais. Elle fait de chaque rencontre un événement. La patronne a vendu sa licence 

en 2013. Officiellement, le bistrot de campagne est fermé. Officiellement seulement. « Chez 

moi, les gens viennent quand ils le veulent », lâche la Bigoudène, née dans cette demeure il 

y a 83 ans. Se couper de ses « frères humains » ? Inconcevable. Ses clients, c'est toute sa vie. 

Aujourd'hui, les joueurs de cartes ne sont plus là. Les odeurs de café torréfié et de pâté 

chaud se sont envolées. Reste les signes du temps, qui témoignent d'une activité, jadis, 

intense, comme ces chaises en acajou encore délavées par la sueur des paysans. Et ce 

comptoir unique qui n'atteint pas la hauteur de la taille. Derrière, un improbable présentoir 

accueille des centaines de bouteilles en tout genre. Les coffrets de whisky ont une place de 

choix. « Beaucoup sont vides, je les mets là pour la frime », dévoile, malicieuse, la 

bistrotière. Yvonne est une star. Pas seulement à Pouldreuzic. Le documentaire que lui a 

consacré Gérard Alle, en 2013, l'a rendue célèbre. Après d'âpres négociations avec la 

patronne, le réalisateur aura réussi à poser ses caméras dans l'estaminet. « Mon Lapin bleu » 

est un condensé d'humanité et de tendresse. On y voit la remuante Yvonne en chef 

d'orchestre au milieu de ses fidèles. Elle cajole, elle console. « L'idée était de mettre le 

spectateur, en immersion, dans la peau d'un client », résume le cinéaste. Depuis trois ans, 

l'engouement autour du film est considérable. Plus de 1.500 DVD ont été vendus. Des 

centaines de projections ont été organisées dans la France entière. À chaque fois, les salles 

sont pleines, le public enthousiaste. Conséquence : des curieux débarquent à Kernoël pour 

découvrir Yvonne. « Je ne m'attendais pas à une telle popularité. J'ai rencontré des 

personnes d'Amsterdam, du Laos et du Sénégal, un tas de gens merveilleux ». Quel reuz ! 

Une nouvelle jeunesse pour celle qui confie se réaliser dans le regard des autres. « Yvonne a 

fait le pari que le monde viendrait à elle », explique avec justesse Gérard Alle. Ce dernier n'a 

pas voulu en rester là. Cette année, il a tourné une suite baptisée « Al lapin a c'haloup 

bepred » (Le Lapin bleu court toujours). Ce nouveau film, plus intime, brosse le portrait 

d'Yvonne. L'octogénaire converse en breton avec l'écrivain Yann Biger. « Le breton, c'est la 

langue du coeur, elle permet la proximité », indique l'homme originaire de Léchiagat (29). 

Sans scénario, les complices conversent librement. Les échanges sont vifs et savoureux. On 

découvre l'extraordinaire appétit d'Yvonne pour la littérature et la philosophie. « Si on faisait 

lire Épictète ici à tout le village, plus personne n'oserait pleurer ». La tenancière se dévoile et 

se livre. Sans détours, elle évoque l'admiration de sa mère, l'évolution du petit commerce, la 

nostalgie. La mort aussi. « Il faut l'accueillir les bras ouverts, avec bonté, comme une 

princesse qui viendrait à notre rencontre ». 



« Je peux vous donner un coup de boule ? » 

 

Il est temps de quitter Yvonne. Pas si simple tant elle est affable. Dernière accolade avant de 

partir. « Je peux vous donner un coup de boule ? ». « Pardon ? ». « Vous ne portez pas de 

stent ? ». « Heu, non ». Pas le temps de souffler. Bim ! Son coup de tête vous arrive en pleine 

poitrine. Le geste, quoiqu'affectueux, surprend. « Il faut faire mousser les bons moments. 

Kenavo p'tit loup ! Et dites-le autour de vous : le Lapin bleu court toujours ». 

 

Pratique  

« Al lapin a c'haloup bepred » sera diffusé vendredi à 20 h 45 sur Tébéo, TébéSud et TVR. Durée : 26 

mn. Tita Productions.
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